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Paul Rossier et Georges Tiercy. — Sur la repartition statistique
des etoiles en fonction du type spectral.

1. — Les resultats ci-dessous proviennent de la discussion des

deux cents premiers cliches obtenus (en 1928 et 1929) au

prisme-objectif de Schaer-Boulangerx, de l'Observatoire de

Geneve, suivant le programme que nous avait propose M. G.

Tiercy des 1928. La pose normale dure vingt minutes sur
plaques « Capelli-blu ». Les etoiles guides sont toutes du type A„.

Sur chaque cliche, nous avons identifies les etoiles donnant

un spectrogramme sensible et en avons etabli une liste 2
compor-

tant, entre autres indications, celle du type spectral, tel qu'il
est donne par le Henry Draper Catalogue.

Le tableau I contient:

1° Le type spectral;
2° Le nombre d'etoiles identifiees par types spectraux (pour

le type A0 voir § 2);
3° Le nombre total de chaque classe en negligeant la classe 0;
4° Le pourcentage de chaque classe spectrale;
5° Ce meme pourcentage d'apres Kapteyn 3.

L*es colonnes 6, 7, 8, ont ete obtenues comme sous 2, 3, 4,

d'apres M. Seydl 4.

2. — Les cliches comportent 818 etoiles de tous types (dont
153 etoiles A0) plus 143 etoiles-guides A0. II serait aussi incorrect
de faire figurer ces 143 etoiles dans notre statistique que de les

eliminer totalement. En premiere approximation, nous admet-

1 Pour la description de 1'instrument, voir P. Rossier, Vequatorial
Plantamour de VObservatoire de Geneve, Archives (5), 10, p. 243 (1928).
Le meme dans Publications de l'Observatoire de Geneve, fasc. 4.

2 J'adresse mes remerciements ä Mademoiselle Blaser, calculatrice
ä l'Observatoire, qui m'a aide dans l'elaboration des flches de ce

catalogue.
3 Newcomb-Engelmann, Populäre Astronomie, 6me ed. p. 575,

(1922).
4 O. Seydl, The spectral distribution of stars, Publications de

l'Observatoire de Prague (1929).
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trons que les 153/818 de ces etoiles auraient ete du type A0, si

les etoiles-guides avaient ete choisies au hasard. Gela donne

un total de 179 etoiles A0, sur 844. Repetant ce calcnl, il vient
successivement:

153 + X 143^ 183 etoiles A0 sur 848 etoiles, et
\844 J

+ (url x 143^) 184 etoiles A0 sur 849 etoiles.
\848 J

Nous avons adopte ces nombres dans le tableau I.

Tableau I.
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3. — II serait presomptueux de vouloir tirer des conclusions
fermes d'un ensemble de cliches, dont la repartition en ascension

droite est beaucoup plus dense pour les regions observables

en ete que pour les autres. Remarquons cependant que les

proportions donnees par nos cliches, pour les diverses classes.
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different d'une fagon nettement systematique des pourcentages
de Kapteyn et de M. Seydl. Cette proportion, plus elevee pour
les etoiles chaudes (type B et A), du meme ordre pour le type F,
est toujours inferieure pour les types avances G, K et M.

Cette difference est probablement due au moins en partie,
au fait que notre documentation est photographique, ce qui
doit desavantager les etoiles ä index de couleur eleve.

4. — Pour rendre notre ensemble d'etoiles comparable aux
deux autres cites, nous sommes conduits ä etudier la magnitude
extreme atteinte sur nos plaques. La, une difliculte se presente.
Pour un premier groupe d'etoiles, les magnitudes du Henry
Draper Catalogue sont extraites de la Revised Harvard Photometry

; ä son defaut, la Bonner Durchmusterung a fourni les

grandeurs d'un deuxieme groupe d'etoiles. Pickering a etabli
des tables permettant de passer de l'une ä l'autre de ces echelles.

Mais elles sont basees sur des moyennes, et peuvent s'appliquer
ä un ensemble d'etoiles, mais pas ä des etoiles isolees.

Les comparaisons suivantes montrent bien ce fait. De nos
etoiles A„, 31 d'eclat moindre que la magnitude 6,5 figurent
dans le tome I de la Bonner Durchmusterung (declinai-
son < + 20°). La moyenne des differences « magnitude Bonn —
magnitude Harvard » est + 0,23 avec une erreur moyenne de

± 0,38. Pour 25 etoiles, de declinaison superieure ä 20°, on
trouve + 0,07 ± 0,09 (on sait que l'echelle de Bonn n'est pas
la meme pour les diverses declinaisons). La grandeur des erreurs

moyennes montre bien l'inhomogeneite des magnitudes
extraites de ces deux catalogues.

5. — Formons maintenant un tableau II x, du nombre d'etoiles
intervenant dans notre statistique, en fonction de la classe

spectrale et de la magnitude. Les chiffres ordinaires et ceux
soulignes concernent respectivement les etoiles du premier
et du deuxieme groupes.

1 Nos conclusions sont en realite basees sur des courbes, construites
ä 0,1 magnitude pres. Le tableau les resume ä 0,5 magnitude pres.
Nous arretons le tableau ä la magnitude 8,5. Quelques etoiles plus
faibles (echelle BD) ont cependant ete identifiees.
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Tableau II.

m B A, A2-5 F a K M

5,0-5,5 11 44 12 11 3 + 7 22 3

5,5-6,0 19 60 21 18 7 22 2

6,0-6,5 27 48 22 28 19 30 2

6,5-7,0 25 + 7 45 30 28 5 26 1

7,0-7,5 22 + 7 13 24 + 1 20 + 7 6 0 0

7,5-8,0 19 4 + 22 1 + 20 1 + 11 1 + 2 6 0

8,0-8,5 1 + 4 8 1 + 5 1 + 9 0 3 0

* Apres correction, analogue ä celle du § 2.

Le tableau II montre que pour tous les types suffisamment

representes, le nombre d'etoiles du premier groupe croit avec
la magnitude m, passe par un maximum et tend assez rapide-
ment vers zero. On observe le meme fait dans le deuxieme

groupe, mais le maximum et le zero ont lieu pour des valeurs de

m qui depassent celles relatives au premier groupe. De fa§on

generale, les differences d'abscisses entre les deux portions
descendantes des courbes representatives est de l'ordre de 0,7

magnitude. Notre documentation ne semble pas mettre en
evidence une marche de cette difference avec le type spectral.

Le tableau III donne les valeurs de la magnitude limite et
leurs differences avec la limite relative au type A„. Cette
difference est bien de l'ordre de grandeur des indices de couleur,
comme on doit s'y attendre.

Tableau III.

Limite Difference Nombre %

B 7,7 0 48 15,6
A 7,7 0 111 * 36,0
F 7,6 0,1 55 17,9
G 7,3 0,4 22 7,1
K 6,8 0,9 59 19,2
M 6,2 1,5 13 4,2

* Apres correction analogue ä celle du § 2 pour les etoiles-guides A0.
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6. — La magnitude limite visuelle la plus faible correspond
au type M. La colonne 4, tableau III donne, pour chaque type,
le nombre d'etoiles d'eclat superieur ä la magnitude 6,0. La
difficulty signalee plus haut n'intervient pas dans le denom-
brement des etoiles de magnitude superieure ä 6,2, car (ä une
exception pres) toutes les etoiles brillantes appartiennent au
premier groupe. Les proportions de la colonne 5 se rapprochent
davantage des resultats de Kapteyn et de M. Seydl que les

valeurs du tableau I (colonne 4). Le type A seul est trop abon-

dant, ce qui s'explique facilement, vu le role joue par les

etoiles guides. II semble done bien que l'anomalie signalee
ä propos du tableau I est due principalement ä la difference
de sensibilite spectrale de l'oeil et de la plaque photographique.

7. — L'ideal pour une statistique serait d'etre basee sur une
documentation acquise au moyen d'un recepteur integral.
Geci pourrait etre obtenu en suivant une methode analogue ä

celle du § 6, ä condition de connaitre les valeurs de ce que nous
avons appele Vindex absolu,1 du recepteur utilise, c'est-ä-dire
la difference des magnitudes relatives au recepteur utilise
et ä un recepteur integral. Nous avons montre que la connais-

sance de la courbe de sensibilite est süffisante pour le calcul
de cet index. Une statistique rigoureuse ne devrait faire inter-
venir que les etoiles dont la magnitude, corrigee de cet index
absolu, est inferieure ä une certaine limite. Malheureusement
les difficultes inherentes ä l'usage des courbes de sensibilite
sont grandes.

8. — On peut encore faire sur les nombres des colonnes 2 et 6
du tableau I la remarque suivante: le nombre d'etoiles apparte-
nantä l'un des types prineipaux (d'indiceO) est generalement
superieur ä celui des deux types voisins. Parmi les types
fortement representes, G0 est seul ä faire exception; celle-ci

1 P. Rossier, Le probleme de l'index de couleur en astrophysique.
Archives (5), 12, p. 61 ä 129. Le meme dans Publications de l'Obs.
de Geneve, fasc. 11 (1930).
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n'est pas pertinente, car la proportion d'etoiles croit beaucoup
vers K; G6 beneficie du maximum correspondant au type K0.

II semble qu'en classant les spectres, les observateurs du

Henry Draper Catalogue ont prefere les types principaux aux
intermediaires. II est done probable, qu'un ensemble d'etoiles
classees dans un type principal, contient passablement d'indi-
vidus appartenant ä des types voisins.

Observatoire de Geneve.

S. Ansbacher. — Un cas cl'intoxication par le chlorate de

potassium.

Les cas mortels d'intoxication par le chlorate de potassium
sont rares de nos jours. Vers la fin du dernier siecle il y en avait
bien davantage. En 1879 Jacobi1 cite 11 cas et Wegschneider 2

en 1880 en cite 30. Le seul cas que j'aie pu trouver un peu plus
recemment etait celui puhlie par le Dr R. Bernstein 3 au mois
de fevrier de cette annee. II s'agit d'un cas de 1910: un officier
de 33 ans a avale ä jeun le contenu d'un tube de päte dentifrice
Pebeco tout entier. D'apres l'auteur cela representerait ä peu

pres 7,5 gr de KC103. Si cette dose a ete mortelle e'est peut-etre
parce qu'elle a ete prise ä jeun. D'autre part, d'apres un travail
anterieur de Buri 3, un tube de Pebeco contient 50%, e'est-a-dire
40 gr de KC103. II se pent done que l'estimation de la quantite
absorbee d'apres Bernstein soit beaucoup trop faible.

J'ai eu tout recemment l'occasion de faire un exanien
chimique dans un cas d'intoxication par le chlorate de potassium.

Voici comment ce cas s'est presenter l'intoxication de la

1 Cite d'apres Barthe, Toxicologic chimique, 268 (1918).
2 Bernstein, Kaliumchloratvergiftung, SelbstWord durch Pebeco-

Zahnpasla, Samml. v. Vergiftfäll. I, Beilage 7,u Arch. f. exp. Path. u.
Pharmak., Februar 1930.

3 Buri, Uebertriebene Furcht vor Kaliumchloral, Münchener med.
Wochenschr. Vol. 22, p. 967 (1904).
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